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PENSÉE.

La dévotion du Rosaire est toute fondée en doctrine, et toute 
pleine de cette doctrine qui lui sert de fondement. Elle est unique­
ment composée de prières qu’on peut dire divines : tout y est sa­
vamment et pieusement ordonné. Malgré sa profondeur et sa su­
blimité, elle est simple et éminemment populaire.

Aussi la voyons nous répandue en tous lieux : elle se produit 
dans toutes les langues ; elle convient à tous les pays, à tous les 
temps, à toutes les conditions, à tous les âges. Consacrée par les 
siècles, elle a été prêcliée par tous les saints depuis saint Dominique; 
elle l’est plus spécialement et dans tout l’univers, par l’Ordre reli­
gieux que cet admirable saint a institué, le grand Ordre des Erères- 
Prêcheurs,'l’Ordre de Saint-Thomas d’Aquin et de Saint-Pie V. Le 
Rosaire est l’honneur de l’Ordre dominicain ; il est son étendard et 
son arme de guerre; il est la sève et la vertu de sa prédication. Je 
ne sais combien de fois la dévotion du Rosaire a été exaltée et re­
commandée par les Souverains Pontifes, y compris Léon XIII, glo­
rieusement régnant. Et non seulement ils l’ont célébrée de mille 
manières et enrichie d’indulgences sans nombre ; mais ils l’ont si 
manifestement mise au service des plus grands intérêts de l’Eglise 
qu’ils semblent la regarder comme une prière décisive, irrésistible et 
dès lors triomphante....

Monseigneur Gay.

. NOTRE GRAVURE.

C’est par le Rosaire que Léon XIII eâpère obtenir le triomphe 
de l’Eglise :—c’est sa dévotion favorite, préférée.

Il n’est peut-être pas d’année de son pontificat où sa voix ne se 
soit élevée disant à tous les fidèles du monde entier : Allez au Ro­
saire !

L’esprit de Dieu qui gouverne le chef de l’Eglise et le dirige 
donne son autorité divine, à la voix du grand homme à qui les desti­
nées de l’Eglise sont confiées, et qui, du haut de la chaire de Pierre 
présente le Rosaire à plus de deux cent millions de catholiques.

Catholiques, soyez dociles à la voix de votre père et du repré­
sentant de Dieu !

LE SOIR DE NOEL : CHANT D’UNE MERE.

(Traduction).
Il dort, il dort ; il est là comme un petit prince. Cher ange, je 

t’en prie, ne t’éveille pas. Dieu prends soin de mon enfant dans 
son sommeil !

Ne t’éveille pas, ne t éveille pas ! Ta mère s’en va tout douce-


